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90.

(Sern Sb. 50, Str. 56.)

J'ai retm Bartram et je vous en suis tres
redevable.

Le 14 des officiers de distinetion ont pre-
tendu ä Zuric d'avoir des lettres de Berlin qui
portoient que le Roi de Prusse etoit parti le
5 de ce mois avec une puissante armee pour
envahir la Boheme, les gasettes n'en ont rien
dit cependant. En ce cas lä vous series recon-
cilie avec le Systeme politique de ce monarque.

Ils est tres indifferent Monsieur que mon
poeme gemisse un mois plutöt ou plus tard dans
la boutique d'un libraire, semblable ä une vieille
fille qui attend des amants. L'impatience est fort
commune en toute chose aupres les gens un peu
actifs, fie ift ein Saturfebfer, disoit un homme d'es-
prit, ben atte Seute, bte um unS finb, berbeffern betfen,

toenn toir eS gteidj fetbft nidjt tbun.
J'ai regu les 2 Louis le 11. J'en ai remercie

Mlle Haller le 12, votre conseil est arrive le 15,
ainsi malheureusement pour moi trop tard. Je
suis charme au reste de voir qu'on m'a envoye
ce qui est de trop non pas par pique, mais sur
vos ordres dont je vous ai bien de l'obligation.

M. de Brunn ne m'a jamais ecrit encore;
pourries-vous me donner de ses nouvelles

Oserois-je vous demander Monsieur ce que
vous penses du 2e volume de la Messiade La
poesie mene quelquefois ä quelquechose, Klop-
stoch a trouve" un parti de 40000 Ecus ä Ham-
bourg.
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9«.

(Bern Bd. 50, Nr. 56.)

Lai rsou Lartram «1 zs vous su suis très
reàsvabie.

Lo 14 cios «tkoiors às àistinotion out pro-
tonàn à ?!nrio à'avoir cios lottros ào Lsilin qui
portoisnt que to Loi cto Lrusso otoit parli to
5 cto os mois aveo uus puissants armés pour
suvabir la LoKsins, lss gassttss n'sn ont risn
clit ospsnclant. Lu vs oas là vons ssriss rsoon-
oiliè avso le svsteme politiqno cls «s monarqne.

Ils sst très inàillereut Nousiour qus rnon
posine gsmisso nu mois plutôt on plus tarcl clans
la boutique à'uu libraire, semblable à uus visills
tills qui attsuà clss amants. L'impatieuoe est tort
oomiuuue eu touts «boss auprès lss geus uu psu
aotits, sie ist ein Natursehler, àisoit un Komms à'es-
prit, den alle Leute, die um uus sind, verbessern helfen,

wenn wir es gleich selbst nicht thun.
Lai reou lss 2 Lonis io 11. Lon ai reiuorois
Liallsr l« 12, votrs ooussii sst arrivs Is 15,

ainsi mätkeursussmeut ponr moi trop tarcl, «Io

snis «Karins an reste àe voir qn'on m'a «uvovs
os qni sst às trop non pas par piqns, mais sur
vos «rck'ss àont ze vous ai bisu às l'obligation.

N. às S>"«nn ns m'a zamais oorit enoore;
ponri-ies-vons me àonnsr às sss uouvsllss?

OseroiS'ZS vous clemanàer Nonsienr «o qns
vous penses àn 2° volums às la Nsssiaàe? La
possis msns quslqnslois à qnsiqnsoboss, /it'/«»-
^toe^, a trouvé nu parti às 4(10(10 Lous à Ham-
bourg.
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J'ai lu il y a quelques jours les Sriefe über
ben 3nftanb ber fdjöuen Sßiffenfdjaften in Seutfdjfanb,
les auteurs prennent tres fort votre parti contre
ce Gottsched cet homme de rien qui ne cesse
de faire eclater la haine ridicule qu'il a contre
vous. Ils fönt peu de chose de M. Bodmer etc.

Brugg ce 19 Juillet 1756.

Zimmermann.

91.

(Sern Sb. 50, Str. 57.)
Je vous suis bien oblige Monsieur et tres

honore Patron pour les vers que vous aves bien
voulu me communiquer. Oserai-je vous prier
de corriger ma copie et d'y suppleer ce que je
n'ai pas pu lire dans l'original et voudries-vous
bien me permettre de les faire imprimer?

II est singulier que vous aves si mauvaise
opinion d'un homme qui consacre une partie de
son tems au public. Que series vous Monsieur
sans vos ouvrages? Praticien tres celebre dans
Berne. A Dieu ne plaise que je me mette en
parallele avec vous, mais il me semble que vous
ne devries pas refuser si constamment un plaisir
ä d'autres que vous vous etes permis si souvent.

Si je jouai tous les mois une fois au qua-
drille, au piquet ou au whist, je suis sur que
vous ne nie blameres pas; pourquoi me blames-
vous Monsieur quand une fois par mois je m'a-
muse ä faire des vers? Mess. lth et Langhans
sont sans doute des praticiens appliques, on les
trouve quelquefois en compagnie, ä la platte-

— 127 —

Lai lu il v s, quelques jours lss Briefe über
den Zustand der schönen Wistenschaften in Deutschland,
les antsnrs preuueut très tort votro parti ooutre
oe c?«^se/ìsci oet bomms âs risu qui us ossse
6e taire eolater la liaiue riclioule qu'il a ooutre
vuus. Ils lout psu 6s ebose 6s N. ^«cêmôr sto.

Brugg os 19 Quillst 1756.

91,

(Bern Bd. SO. Nr. S7.)

«Is vous suis oisu obligé Nonsisur st très
Kouorê Latrou pour lss vsrs qus vous avss bisu
voulu lus ooiuruuniqusr. Oserai-zs vous prisr
6e eorriger rua oopis et 6'v suppléer os qus zs
n'ai pas pu tirs 6ans l'origiual? st vou6riês-vous
bien rus permettre 6s les laire irupriurer?

II est singulier que vous avês si mauvaise
«piuiou 6'uu Komme qui oousaore uue partis 6s
son tsius au publie, t^us ssriês vous Nousisur
saus vos ouvragos? Lratieien très eslsbrs 6aus
Lerus. ^ Lisu ns plaiss qus zs urs mette su
parallsls avse vous, ruais ii rus ssiubls qus vous
us dsvriês pas rslussi' si ooustauuuout un plaisir
à 6'autres que vous vous êtes permis si souvent.

8i ze zonai tons les mois nne lois an qna-
6riI1e, an piquet «u au wbist, ze suis sur que
vous ue rns blamerês pas; ponrqnoi me blames-
vous Nonsisur quaint uns lois par mois zs m'a-
mnss à lairs 6ss vsrs? Nsss. st />«NS/ì«n«
sout sans 6«nts 6es pratioieus appliqués, ou les
trouve quelquefois eu oompagnio, à la platte-
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